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Disponible :
La Petite Sœur de mon meilleur ami
Entre Ash et Ben, c’est à la vie à la mort ! Ils ont fait tous les sales coups de leur adolescence ensemble et surtout, ont dragué toutes les filles possibles et couché avec chacune d’elles.

Aujourd’hui ils sont adultes, mais le serment d’autrefois reste valable : Ash a le droit de toucher à n’importe quelle fille, sauf à la petite sœur de Ben, Neila.

Alors quand Neila débarque à New York pour les rejoindre et que la jeune ado s’est transformée en troublante jeune femme, Ash perd pied.

Impossible de trahir Ben, qu’il considère comme son frère, mais quand Neila est là, il ne voit plus qu’elle… quitte à faire la plus grosse des bêtises !
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Disponible :
Parfait rockeur, vrai sauvage
Wolf est un musicien de génie, Mélanie une chanteuse ultra douée. Entre eux, ça devrait coller ? Pas du tout ! Forcés de travailler ensemble pour préparer un grand spectacle, les deux artistes ont autant envie de se fuir que de se sauter dessus.

D’une part, une clause de leur contrat leur interdit toute relation sous peine de lourdes conséquences, mais surtout, Wolf et Mel sont aussi brisés l’un que l’autre.

Mel n’attire que les mauvais garçons et a déjà assez souffert. Quant à Wolf, il cache un secret dont la simple évocation le terrifie. Les cinq semaines de préparation du spectacle risquent d’être très compliquées, autant pour Mel que pour Wolf ! 
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Disponible :
Pulsions
Pour Milo, le sexe a longtemps été une drogue à laquelle il ne pouvait pas résister. Désormais, il a verrouillé ses pulsions à double tour : il se contente de regarder les femmes, sans jamais les toucher.

Mais quand il rencontre Émy, la fille de l’immeuble d’en face, la tentation de retrouver ses vieux démons le tiraille.

Pourtant, il sait qu’il n’est pas fait pour elle : il ne peut lui offrir ni tendresse ni amour – seulement sa bestialité et ses blessures.

Mais quand l’attraction tourne presque à l’obsession, comment stopper ses instincts les plus primaires ? 
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Disponible :
Mariage forcé avec le duc
Diane de Verneuil était née pour briller. Mais lorsque son père meurt dans un accident, le frère de Diane, qui est criblé de dettes, ne voit qu’une solution : forcer sa sœur à épouser le duc Gabriel de Keyrac, à qui il doit des sommes colossales.
 
La jeune femme est désespérée : elle se sent seule, désemparée et le duc l’effraie. Pourtant, elle n’a pas le choix, ce mariage va devoir être honoré, même si Diane est contrainte et forcée.

Gabriel de Keyrac y voit de son côté un défi enfin à sa hauteur : Diane est belle, intelligente et son côté rebelle lui plaît, le ranime, le provoque. Un étrange jeu de séduction se met alors en place entre le duc et la marquise…
[image: Mariage forcé avec le duc]
Disponible :
Violent & Tattooed
Oliver a disparu de la circulation quand il était un jeune ado. Il reparaît aujourd'hui. Que lui est-il arrivé et qu’a-t-il fait pendant toutes ces années ? Il n’a pas le droit d’en parler, et surtout pas à Beth, son amie d’enfance. Oliver est condamné à se taire. Beth, elle, s’est construit une vie d’étudiante rangée dans laquelle un bad boy n’a pas sa place.

Mais les retrouvailles entre eux sont chargées d’électricité, et les deux jeunes gens sont attirés l’un par l’autre comme si leur vie en dépendait.

Pourtant, leur relation pourrait les mettre en grave danger, car Oliver n’est pas revenu seul…
[image: Violent & Tattooed]
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Prologue
Bien souvent, la vie nous surprend. En bien, en mal… La seule certitude, c’est que rien n’est jamais tracé.
Elle met sur notre chemin un cadeau, un obstacle… Ils nous marquent, nous aident à nous construire. Parfois, ils nous explosent à la gueule. Et parfois, ils nous détruisent.
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Tomy
 
Les muscles surchauffés par les deux heures passées à rudoyer ma batterie, je me laisse allègrement tomber au fond de la limousine, encore porté par l’euphorie d’après-concert.
Davon, Jay et moi l’avons souvent prolongée en entraînant dans notre sillage quelques fans soigneusement sélectionnées parmi celles qui nous attendaient à la sortie de la salle. La plupart du temps, la situation commençait déjà à s’enflammer sur le trajet. Mais depuis que mon frère s’est posé – marié, plus précisément –, finis les embrassades et autres dérapages plus ou moins contrôlés sitôt le show achevé.
Il ne faudrait pas heurter la sensibilité de la dame en prenant du bon temps dans le même habitacle qu’elle, ni rappeler la légèreté des mœurs de Davon à l’époque où il trempait sa queue presque autant que je le fais avec la mienne. Pourtant, eux ne se privent pas de s’éclater dans la loge alors que la salle scande encore notre nom en espérant un dernier rappel. Notre réputation n’est plus à faire, les HotEverShot cartonnent dans le monde entier, sans compter les nombreuses consécrations, notamment celle de meilleur groupe de rock pour la quatrième année consécutive.
Heureusement, il y a toujours quelques filles, les plus déterminées, qui parviennent à découvrir dans quel hôtel nous sommes installés. Le choix sera plus restreint, mais j’arriverai comme d’habitude à trouver mon bonheur.
En attendant, les lèvres d’Angèle semblent soudées à celles de mon frère – c’est à se demander comment ils font pour être collés l’un à l’autre avec son ventre proéminent de femme enceinte – et je sens ma patience me quitter.
– Prenez une chambre, bordel !
– Et toi, change de disque, me répond Davon. On est en chemin pour y aller, justement.
– Il n’y a pas de raison que tu puisses rouler des pelles à ta nana alors que Jay et moi ne pouvons même pas ramener des filles dans la bagnole.
– Cette nana, c’est ma femme. On en reparlera le jour où tu reverras plusieurs fois le même trou. Aïe !
Mon frère pose la main sur sa poitrine en lançant un œil outrageusement blessé à Angèle, tandis que Jay pouffe bêtement. Les grands yeux verts de la jeune femme se plissent en un regard menaçant qui s’adoucit sitôt qu’il lui fait son petit sourire typique du « je suis désolé d’être un connard ». Ce serait presque mignon si ça ne me filait pas la nausée de voir cet amour tout gluant s’étaler en permanence sous mes yeux depuis bientôt trois ans.
– Ça s’appelle des femmes, mon cœur. C’est comme ça que tu veux que des crétins parlent de ta fille, plus tard ?
– Je buterai tous les mecs qui s’approcheront de près ou de loin d’elle, ils n’auront pas le temps de parler, rassure-toi.
– Et moi, je les tuerai une deuxième fois, ajouté-je en faisant un clin d’œil à mon frère.
Aucun homme n’approchera jamais ma nièce, c’est certain.
 
***
 
Lorsque la limousine nous dépose devant l’hôtel, une poignée de filles nous y attend déjà. Le plus compliqué, du haut de mes 30 ans, c’est d’en trouver une d’un âge décent et qui permette de lui faire légalement tout ce que réclament mes besoins. J’ai l’impression que la moyenne d’âge de nos fans stagne, alors que je ne vais pas en rajeunissant. Une superbe blonde me fait un sourire diabolique, de ceux qui n’appellent qu’à prendre possession de sa bouche à grands coups de reins, ou à se glisser entre ses seins opulents. Pile ce qu’il me fallait.
Un regard de braise suffit à lui faire comprendre qu’elle peut s’avancer, une version un peu plus chaude de ces conneries qu’on peut voir à la télévision, quand le Bachelor tend la rose à la fille pour lui dire qu’il l’a choisie. Finalement, ça finira de la même manière, mais en privé plutôt que sous les yeux des spectateurs : on va s’amuser un maximum, et… elle virera son joli cul dès que j’aurai fini de m’en occuper pour que je puisse aller dans les bras de la suivante.
 
***
 
J’attaque sa poitrine dès que les portes de l’ascenseur se referment, ravi de constater qu’à New York, le silicone est moins à la mode qu’en Californie, où je passe le plus clair de mon temps. Enchantée, du moins si j’en crois ses gémissements un peu trop poussifs à mon goût, elle en profite pour caresser chaque muscle de mon torse, visiblement aux anges de pouvoir enfin toucher la marchandise sur laquelle elle doit fantasmer depuis des mois si ce n’est des années.
Lorsque nous entrons dans la suite, Angèle et Davon sont déjà installés sur le luxueux canapé. Habitués à me voir débarquer avec la première fille trouvée, ils ne nous prêtent pas plus attention que je ne le fais. La demoiselle, en revanche, se réajuste en balbutiant un bonjour, rouge comme une tomate. Ma belle-sœur la salue gentiment d’un signe de la main tandis que mon frère, la télécommande à la main, continue de fixer l’écran de télévision comme s’il ne l’avait pas entendue.
J’attrape la taille de ma conquête pour l’entraîner dans ma chambre et les vêtements volent en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire. Elle est décidément faite comme je les aime : des seins rebondis, une taille de guêpe, des hanches fines qui promettent un accueil étroit. Mais pour l’instant, c’est de sa bouche que je veux profiter.
– Suce-moi, lui ordonné-je tout en déboutonnant mon jean.
Elle s’agenouille avec plaisir, puis le sourire sur ses lèvres disparaît au moment où elle se rend compte de l’ampleur de la tâche. À chaque fois, elles ont ce temps de réflexion, celui où elles se demandent si elles sauront suffisamment ouvrir les mâchoires. Mais la motivation est toujours la plus forte, passant par-dessus les angoisses et la crainte. Pour cette fille, je suis un but à atteindre, sûrement depuis qu’elle a 16 ans et qu’elle découvrait seule son corps tout en matant les posters estampillés « HotEverShot ».
Elle ouvre timidement la bouche, puis elle passe direct aux choses sérieuses sans même me lécher ou me caresser. Ses mouvements désordonnés finissent par m’obliger à donner moi-même la cadence, frustré du peu de saveur de cette pipe loin d’être menée de main – ou de bouche – de maître.
Espérant qu’elle fera mieux par la suite, je lui indique de se relever et de s’installer à quatre pattes sur le lit. J’écarte ses fesses puis enfile un préservatif, avant d’entrer doucement en elle. Elle soupire quand je suis à mi-parcours, pensant que je suis déjà tout en elle, puis elle pousse un hoquet de surprise lorsque je continue de me frayer un chemin, sentant ses chairs s’accommoder lentement à ma largeur. Quand je suis assuré que c’est chose faite, alors je peux enfin commencer à la labourer.
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Je me réveille, écrasé par la chaleur de la masse qui s’est collée à mon dos, et réalise que je me suis endormi avant de mettre dehors mon coup d’hier soir. J’aimerais pouvoir dire que c’est parce qu’elle m’a épuisé, mais j’ai plutôt sombré d’ennui.
Je la sors du sommeil d’une petite claque sur les fesses. La demoiselle ouvre les yeux en souriant comme si ça avait été la meilleure nuit de sa vie.
– Rentre chez toi, maintenant.
– Hum… Tu veux un café ?
– Non, je t’ai dit de partir. Allez, vire !
Elle retient un hoquet de surprise agrémenté d’un air perdu de biche prise dans des phares, puis elle remet maladroitement ses vêtements avant de s’en aller, échevelée, en claquant la porte. Je ne sors qu’après avoir entendu celle de la suite se fermer bruyamment à son tour.
Je vais directement me servir un café – cette fille aura quand même réussi à me donner envie de quelque chose – sur le plateau où sont disposées diverses victuailles. À ce que je vois, Angèle a encore commandé au room service de quoi se faire une orgie de croissants. Pourtant, ce n’est pas faute de râler qu’ils ne valent pas ceux de son pays natal.
Je remarque des voix qui s’élèvent dans le petit salon une fois qu’un timbre qui m’est totalement étranger se fait entendre.
– Excusez-moi, mais il se promènera souvent dans le plus simple appareil ?
Tout en croquant dans un muffin aux myrtilles, je me tourne vers les personnes présentes : Davon, qui me lance un regard assassin, Angèle qui, consternée, enfonce son visage dans ses mains et une petite boule aux cheveux auburn qui m’observe en levant un sourcil interrogateur.
Elle jette un œil dédaigneux à ce que j’ai entre les jambes – et qui même au repos dépasse largement la moyenne – avant de le tourner à nouveau vers ses interlocuteurs.
Davon et Angèle échangent quelques mots à voix basse. Je les soupçonne de se disputer à qui viendra me faire la morale. Comme d’habitude, c’est ma belle-sœur qui capitule. Elle se lève en soufflant, soutenant le poids de son énorme ventre d’une main et le massant de l’autre. Mon frère sait pertinemment que je ne peux rien refuser à cette femme, alors que lui, je l’aurais envoyé bouler en moins de deux.
– Tomy, range ton machin, tu veux, me chuchote Angèle en me tendant le coussin à deux cents dollars qu’elle a pris sur le canapé.
– C’est qui, cette nana ? demandé-je la bouche encore pleine d’un second morceau de gâteau.
– Je t’ai dit hier qu’on recevait une nouvelle candidate.
– Vous n’avez pas trouvé votre bonheur avec la rouquine ? Cette Fenna ?
– Fyona. Et non, tu l’as sautée, tu te souviens ? On a dit pas touche aux nounous potentielles. Ça foutrait une merde pas possible.
– Désolé, Ange. J’ai pas pu résister. Elle avait un cul à se damner.
– Et tu comptes nous faire le coup à chaque fois ?
Je jette un œil par-dessus son épaule. La femme doit avoir mon âge, elle est petite, épaisse et charpentée comme si on avait appuyé dessus à coups de masse pour la ratatiner.
– Aucun risque avec celle-ci.
– Parce que tu as soudainement décidé de te tenir à carreau ?
– Parce qu’il n’y a aucune chance que je bande en la regardant.
– Regarde mieux, exige ma belle-sœur en croisant les bras.
Je recommence et le constat est le même. Impossible.
– Aucun effet, tu veux vérifier par toi-même ?
– Non, Tomy, j’ai déjà vu ton petit oiseau suffisamment souvent. Une fois de plus et je te vomis dessus.
– C’est un anaconda, pas un piaf.
– Donc, ton serpent visqueux n’ira pas se balader entre les cuisses de cette fille, c’est bien compris ? Regarde-moi bien.
Je me plonge dans ses yeux verts en soupirant. J’ai horreur de cet air qu’elle a lorsqu’elle joue ainsi les maîtresses d’école. Ça me rappelle qu’elle est tout ce à quoi je ne peux prétendre. Quand je pense que c’est moi qui ai convaincu mon frère de tout faire pour que ça marche entre eux alors qu’avec cette tête de pioche, c’était loin d’être gagné d’avance…
– Tabatha est parfaite, m’avertit-elle en tapotant du doigt entre mes pectoraux. Elle a travaillé pour un magnat de la finance pendant sept ans. Elle nous a été recommandée par Shanna et bon nombre de gens de son entourage. Elle parle couramment quatre langues, dont le français, et tu sais à quel point ça compte pour Davon et moi qu’elle maîtrise notre langue maternelle.
J’observe ma belle-sœur avec un total désintérêt. Je ne vois pas le rapport avec Shanna, star de cinéma et accessoirement meilleure amie de mon frère. Comme si elle était en mesure de juger des compétences d’une nounou alors qu’elle n’a jamais approché un enfant de près ou de loin… Pour ce qui est de la langue, je veux bien croire que c’est important pour eux. Angèle est française et mon demi-frère a passé son enfance dans le sud de la France jusqu’au décès de sa mère. Ensuite, il est venu vivre avec nous.
– Alors certes, reprend la jolie blonde qui a épousé mon frère. Elle ne correspond pas à tes stupides critères de beauté, sauf que si tu n’avais pas de la merde dans les yeux, tu verrais qu’en plus, elle est super jolie. Donc jure-moi que ladite merde restera là où elle est et que tu ne risques pas d’y mettre un coup de karcher.
– Je te jure que je ne toucherai pas à ta super nounou, dis-je en levant les yeux au ciel.
Au-cun-risque.
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Un mois plus tard
 
La foule nous acclame encore, réclamant à cor et à cri notre retour sur scène pour une dernière chanson.
Davon fait son habituel détour par les coulisses pour s’assurer que sa femme – pas loin d’exploser – tient le coup, tandis que Jay et moi en profitons pour nous réhydrater.
– T’as vu les seins de la nana, tout à l’heure ? demande Jay, des étoiles plein les yeux.
– Celle de gauche ou celle de droite ?
– La rousse, au milieu. Sa peau… on aurait dit du lait, je lui… Davon, ça va ?
Mon frère arrive à notre hauteur, blanc comme un linge. L’air hagard, il paraît osciller entre la panique et le besoin de mettre la main sur un GPS pour trouver son chemin.
– Le travail a commencé, souffle-t-il.
– Qu’est-ce que tu fous là, alors ? s’étonne Jay.
– Angèle m’a dit d’aller faire le rappel.
Et ce con est tellement sonné qu’il est revenu ici comme un bon petit robot. Je suis sûr que dans l’état où il est, je pourrais lui demander la lune, il irait chercher une échelle pour essayer de me la décrocher.
– Imbécile, dis-je, hilare. Emmène ta femme à l’hôpital, magne-toi !
– Je vais être papa, murmure-t-il d’une voix blanche avant de le crier à nouveau, soudainement conscient de ce qui est en train de lui tomber dessus.
– C’est tout ce que tu mérites !
Je lui fiche une bonne tape dans le dos, suivi par Jay, avant qu’il ne retourne en courant vers la future maman.
– Tu vas être tonton, mec ! s’émerveille notre meilleur ami.
– On va être tonton, mon pote !
 
***
 
Nous arrivons à l’hôpital une bonne heure après mon frère. Lorsque mes yeux se posent sur lui dans la salle d’attente, j’ai l’impression que mon cœur va exploser.
– Ange a déjà accouché ? demande Jay sans sembler réaliser ce que signifie l’air ravagé de Davon.
– Ils m’ont fait sortir.
Livide, il manque de tomber, nous obligeant à soutenir ses quatre-vingt-cinq kilos de muscles pour le mener jusqu’à une rangée de sièges sur laquelle il s’affale sans retenue. C’est là que je remarque le sang qui recouvre le blanc autrefois immaculé de ses baskets.
Une main sur la bouche pour faire taire le gémissement qui menace de s’échapper de ma gorge, je me laisse choir sans un mot aux côtés de mon frère. Je me contente de poser la main sur la sienne, chose que je n’avais jamais faite auparavant. Pas même cette fois où Angèle avait été gravement blessée et où on s’était retrouvé dans une configuration identique. Les enjeux ne sont plus les mêmes. Il ne survivra pas s’il devait arriver quelque chose à l’une ou à l’autre.
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L’ambiance est chaque jour un peu plus pesante, voire carrément étouffante. Impuissant, je vois mon frère sombrer. Surtout aujourd’hui, alors qu’il ramène sa fille à l’hôtel dans une version à l’exact opposé de la scène que nous avions tous imaginée. Celle où une Angèle heureuse passait la porte avec son bébé dans les bras, tandis que Davon s’empêtrait dans tout le barda qui va de pair avec l’arrivée d’un enfant : sac rempli d’affaires et de couches, siège auto et tutti quanti. Là, c’est moi qui porte toutes ces merdes et Davon qui tient dans ses bras tremblants la petite chose qui est un prolongement de lui. Tout ça aux aurores, dans la suite d’un cinq-étoiles à Miami plutôt que dans leur somptueuse maison de Los Angeles où tout était prévu pour accueillir une famille heureuse.
Une femme s’avance dans l’entrée en proposant de prendre Betty à son père. Il me faut une bonne minute pour la situer dans tout ce marasme : la nounou qu’Angèle tenait absolument à embaucher pour nous suivre dans la tournée en Asie.
– Comment va Mme Adams ? demande la petite boule brune à mon frère.
– C’est… mieux.
Mieux comme quand on se remet lentement de deux arrêts cardiaques, de la perte de la moitié de son sang et d’une hystérectomie, mot dont je ne connaissais même pas la signification avant la semaine dernière. Comme « rupture utérine sur paroi cicatricielle ». Une foutue cicatrice que personne n’avait vue, conséquence des raisons de son premier séjour à l’hôpital. Et les voilà à devoir dire adieu à leur rêve d’avoir une ribambelle d’enfants. De quoi leur coller le moral dans les chaussettes et me foutre le cafard par procuration.
Maussade, j’entre dans ma chambre pour constater que mes valises sont faites. Je ferme avec force les paupières pour essayer de garder mon calme, mais mes efforts sont anéantis lorsque j’ouvre les placards et remarque que des vêtements féminins y ont remplacé mes fringues.
– C’est quoi ce bordel ? dis-je sèchement à la seule personne qui puisse potentiellement porter des robes ici.
– Chut, vous allez faire peur à la petite.
De toute évidence, ce n’est pas cette imbécile qui compte flipper, puisqu’elle me sourit de toutes ses dents tout en regardant la valise qui gît à mes pieds.
– M. Adams m’a demandé de m’installer dans la chambre la plus proche de la sienne pour que je puisse m’occuper de Betty.
– Il parlait de celle dont la porte est dans le couloir. Pas de vous installer dans la suite.
Super Nounou penche la tête en m’offrant un petit air contrit qui me donne l’impression que je suis un mioche de trois piges qui n’a pas compris qu’on ne jouait pas avec sa merde en l’étalant sur les murs, avant de me répondre :
– Ça ira très bien pour vous, je suppose. Moi, je dois être la plus réactive possible. Quand Mme Adams reviendra, je veux pouvoir faire au plus vite pour qu’elle puisse se reposer.
Je t’en foutrais, des « monsieur » et des « madame »… On se croirait dans cette vieille série avec une nounou qui avait tout d’une bombe et rien de celle que j’ai devant moi.
– Eh bien, dans ce cas, vous n’aurez qu’à pioncer dans le canapé, là vous serez au plus près !
Elle resserre une étreinte protectrice autour de la petite en haussant les sourcils. Comme si je risquais de m’en prendre à ce minuscule machin qui pèse à peine plus de trois kilos…
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